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	Présentation

	 

	 

	 

	Un nouveau recueil... enfin pas tant nouveau que ça puisqu’il s’agit d’un « best-of » de mes poèmes.

	Dans ce livre, vous lirez des poèmes que j’ai écrits entre début 2012 et fin 2021. Des qui ont déjà paru dans d’autres recueils, des inédits, des paroles de mes slams, des textes jamais diffusés...

	 

	Allons faire un tour dans ce que j’ai bâti au fil des ans.

	 

	En espérant que vous apprécierez.

	 

	 

	Yanis Malot


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Si la plume est plus forte que l’épée

	Cela veut-il dire que je suis meilleur qu’un chevalier ?


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	- Yanarky -

	 

	 

	 

	Premier chapitre.

	Chapitre autobiographique.

	 

	Je me présente, parle de moi, de ma solitude, de mon ennui perpétuel, un peu de mes idéaux...

	 

	Ces textes sont mes portraits. À vous de juger si vous aimez ou non.

	Et surtout de voir ce que vous comprenez.

	 

	Bonne lecture !


 

	 

	 

	 

	 

	Alone

	 

	 

	 

	La vie est vraiment cruelle

	Ma solitude est éternelle

	Je ne peux plus vivre ainsi

	Je veux en finir avec tout ceci

	 

	Je ne pense pas que ça puisse être pire

	Faut qu’j’arrête d’me plaindre

	Ce n’est pas l’apocalypse

	Mais ça le pourrait

	 

	Si la vie le veut ainsi eh ben tant pis

	Je sais qu’un jour j’aurai quelqu’un dans ma vie

	Et que je ne serai plus Alone

	J’aurai enfin une personne

	Pour m’aider à avoir le moral et la passion

	 

	Mais pour l’heure vaut mieux être seul et profiter

	Car quand on a quelqu’un, fini on peut plus s’amuser

	Et bonjour les prises de têtes et les querelles

	Vaut mieux se marrer et manger des quenelles

	 

	 

	 


Et combien sont-ils ?

	À être seul et triste

	Et comment faire ?

	Pour stopper leur mal-être

	Et pourquoi donc ?

	Sont-ils seuls au monde

	Mais pourquoi sont-ils Alone ?

	 

	Alone

	Est-ce qu’il y a quelqu’un

	Pour me remonter le moral ?

	Pour que je ne sois plus aussi malheureux qu’un chien

	Qui n’a pas le moral.


 

	 

	 

	 

	 

	Enfant j’étais déjà adulte

	 

	 

	 

	Enfant j’étais déjà adulte

	Je comprenais ce monde qui m’insulte

	Encore aujourd’hui

	Où sont mes rêves d’enfant ?

	Emporté par le vent

	Ils sont partis

	Rendez-moi ma jeunesse

	Rendez-moi mes copains, mes maîtres et maîtresses

	Rendez-moi ma vie

	Parti sur un bateau qui a coulé

	Au fond de ma mémoire de damné

	Avec mes utopies

	Quand je voulais être un pirate

	Et pas un citoyen à quatre pattes

	Vive l’anarchie

	À mes amis, mes amours d’enfance

	À mon pays, à la Terre, à la France

	À nos existences éphémères oui

	À ses cloches sonnant la fin de la récré

	À mes enseignants qui m’ont enseigné

	La vie.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Des voix dans ma tête

	 

	 

	 

	J’entends des voix dans ma tête

	Pourtant je n’suis pas schizophrène

	Je suis jeune et honnête

	Je m’investis dans tout c’que j’aime

	Pourquoi comme Jeanne d’Arc

	J’entends des voix parfois psychopathes

	Et surtout pourquoi j’leur réponds

	En faisant cela, j’ai l’air d’un con

	 

	Je ne bois pourtant pas d’alcool

	Ne consomme ni tabac ni cannabis

	Ni Marie-Jeanne ni coke ni colle

	Je n’me connais aucun vice

	À part celui d’être trop solitaire

	Je n’suis pas mauvais perdant quand j’perds

	Je n’fais pas souvent la fête

	Alors pourquoi j’entends des voix dans ma tête ?

	 

	Et si ces voix qui me hante

	N’était que des facettes de ma personnalité

	De la plus belle à la plus démente

	Qui refléterait ma véritable identité ?

	Une identité que je ne veux dévoiler

	Car elle a tendance à m’effrayer

	Et que je dissimule sous un masque

	Pour en cacher toutes les marques

	Mais maintenant je n’puis le cacher plus longtemps

	Je dois m’assumer tel que je suis vraiment

	Alors là et là seulement

	Toutes ces voix que dans ma tête j’entends

	Disparaîtront définitivement

	 

	Plus de voix dans ma tête

	J’étais juste pas net

	De cacher ma véritable pensée

	Derrière un masque bien installé

	Car je ne pouvais être moi-même

	Dans ce monde de haine

	Ou les sages crachent sur leurs frères

	Les insultent et leur font la guerre

	Mais maintenant c’est fini

	Ils vont voir qui je suis

	Fini les voix dans ma tête

	Place au Poète.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Le poète maudit

	 

	 

	 

	Un sanglot de tristesse m’envahit

	Je ressens en moi une peine infinie

	Je suis un poète maudit

	Maudit par autrui, maudit par la vie

	 

	On ne m’a donné ni cœur qui bouge

	Ni haine qui ronge

	Je ne vis que pour l’amour de l’Humain

	L’amour du prochain

	Je ne suis pas croyant mais je connais les cultes

	Je ne m’affilie à aucune idéologie si ce n’est d’aimer mes frères

	Je n’ai pour philosophie que de vivre pépère

	Et ce ne sont pas les autres, les faux dévots de la bien-pensance

	Ce ne sont pas leurs regards qui me changeront

	Je serai toujours intègre et fidèle

	À moi-même

	 

	Je suis un cœur meurtri par la souffrance

	À mes yeux, l’amour n’est qu’ignorance

	 

	 


J’attends mon heure, j’attends mon tour

	Je m’ennuie dans cette vie monotone de tous les jours

	J’attends un signe de changement

	J’attends la traversée de mon océan

	Qui mettra un point final à ma mélancolie

	 

	Où sont passés mes sentiments ?

	Perdus dans le néant

	Où est passé mon amour ?

	Perdu pour toujours

	Où est ma raison de vivre ?

	Où est mon libre ?

	 

	Ma fierté n’a plus de raison d’être

	Je suis comme le cavalier sans tête

	À la recherche d’un idéal, un chemin perdu

	Une quête primordiale pour un amour perdu

	Un amour-propre, un amour fidèle

	Qui se casse la gueule et se relève.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Anarkia

	 

	 

	 

	Tout est là, sous nos yeux

	Qu’il y ait du vent ou de la pluie

	Pour arroser nos âmes en feu

	Voici venir l’infini

	 

	Tous vos paradis, toutes vos utopies

	Ne sont qu’une partie du fleuve de la vie

	Pour construire des édifices

	Pour l’amour comme pour le vice

	 

	Les vertus de nos âmes passionnées

	Sont en train de se noyer

	Dans l’océan d’amour et de combat

	Pour un idéal rouge et noir ; Anarkia

	 

	Nous traverserons la plaine de fleurs maudites

	Qui pourrissent quand l’eau dite bénite

	Vient se mélanger avec leur beauté impériale

	À faire s’effondrer les cathédrales

	Car nous sommes les enfants du diable

	 

	 


Lilith est ma déesse et je suis son prophète

	J’écris avec mon sang des vers

	Car oui, les poètes sont des prophètes

	Prophètes profanes ; Anarkia c’est mon Paradis et votre Enfer

	 

	Comme un loup au clair de lune hurlant une sonate

	De Beethoven, je chante ma mélancolie et ma rage

	Je la couche sur le papier, sur les réseaux tel un pirate

	Qui saborde les navires pour les mener au naufrage

	 

	Anarkia c’est ma terre, c’est mon espoir

	C’est mon drapeau rouge et noir

	C’est mon Paradis et votre Enfer

	C’est l’amour et la déraison mortifère

	 

	C’est mon idéal, c’est ma vie

	C’est moi, c’est Yanarky

	 

	Me dis pas que tu y crois pas à tes rêves

	Tu mens ; Tu les as juste abandonnés

	Alors qu’ils sont comme la sève

	Qui coule dans la fleur en toi ; Éternité.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	L’Anarchiste

	 

	 

	 

	Il se lève poing sur la table ou poing levé

	Contre les tyrannies des multibancaires, des marchés financiers

	L’Anarchiste

	 

	Il se bat contre toutes les injustices des Hommes

	Contre les lois qui déshonorent nos patries et celles qui créent des dogmes

	L’Anarchiste

	 

	Contre les médias de la propagande, des gouvernements

	Contre la classe bourgeoise et les fascistes au service de l’argent

	L’Anarchiste

	Face à l’obscurantisme des fanatiques de Dieu

	Voulant en son nom semer la mort et le feu

	 

	Il est seul ou en bande mais en tout cas il existe

	Fils de pute ou fils de rien, fils des HLM ou d’anciens mitterrandistes

	Il combat la haine des rassemblements réactionnaires et populistes

	D’une extrême droite qui cache son nom dans le patriotisme

	Mais l’anarchiste lui est international, autogéré dans le militantisme

	 

	 


Que ce soit Nestor et sa Makhnovtchina

	Que ce soit Fidel et Guevara

	Que ce soit Marx et Lénine

	Qu’il soit ou non rouge cœur de vigne

	Il traversera toutes les routes de l’utopie

	Il bousculera et renversera tous les ordres établis

	De la Monarchie à la Démocratie

	Il conchie toutes les tyrannies

	L’Anarchiste

	 

	Il ne se met à genoux que pour ramasser

	Les fleurs de la Liberté

	Crachant sur la bien-pensance

	Au peuple dans l’ignorance

	L’Anarchiste

	 

	Il n’est pas pauvre, il n’est pas riche

	Il est jeune ou vieux avec ou sans caniches

	Tous en nous avons le sentiment d’injustice

	Tous en nous avons une part d’anarchisme

	 

	Et avec l’amour de l’anarchie

	Avec le rêve, l’utopie

	Dressons-nous debout

	En Anarchiste

	 

	 


Sans tambour et sans guitare

	Réveillons le cœur anar

	Cramons la financière au cœur noir

	Battons les drapeaux de l’espoir

	Les drapeaux des anarchistes

	 

	Sous une lune rouge sang

	Viendra le changement

	Sous un soleil d’été

	Vivra la Liberté

	Et nos âmes d’Anarchistes.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Libertaire

	 

	 

	 

	Moi j’suis libertaire, moi j’suis anarchiste

	J’suis issu des populaires, pas des populistes

	J’suis poing levé sans frontières pour un idéal humaniste

	Ouais moi j’suis fier de mes racines communistes

	J’suis aussi un poète au style révolté et romantique

	Un Rimbaud du 21e siècle amoureux et fanatique

	De la liberté de vivre en décalage

	Avec la volonté de briser la cage

	 

	Ma seule identité est l’Humanité

	Et mon idéal la Fraternité

	 

	Descendant des mineurs et de la classe ouvrière

	Mais aussi d’agriculteurs et toutes sortes de prolétaires

	Mes ancêtres étaient de ceux qui vivaient le nez dans la misère

	De cet héritage j’ai acquis un cœur révolutionnaire

	Main tendue vers le solidaire

	 

	J’emmerde les idéaux de la haine infinie

	Ouais j’emmerde le FN et ses amis

	Ceux qui assassinent la démocratie

	Ceux-là qui imposeraient la tyrannie

	Non moi j’suis rebelle et insoumis

	Prêt s’il le faut à prendre le maquis

	Marcher dans les pas de mon aïeul ; P’tit Louis

	Pour combattre les fascistes, je répandrai l’incendie

	 


Y a ça et les religions, communautés de fils de Dieu

	Moi ma seule religion c’est l’amour de ses yeux

	Moi mon seul dieu c’est la femme

	Celle qui fait chanter mon âme

	Anticlérical je rejette cette soumission

	Néanmoins on m’a baptisé pour je n’sais quelle raison

	Car Dieu j’l’emmerde, je ne crois en rien

	Si ce n’est en l’amour et en l’Humain

	J’ai rien contre les croyants, chacun fait ce qu’il veut

	Mais essayez pas de m’imposer vos livres et vos dieux

	Moi j’suis athée avec la spiritualité païenne d’un gaulois réfractaire

	Ni à genoux ni les yeux vers le ciel ni aucune prière

	Pour faire des choix la liberté je préfère

	 

	Qu’importe que tu portes une croix ou un voile

	Tant que tu vis dans le bien et non dans le mal

	Moi je sais que j’ai pas besoin de ça

	Pour vivre ma vie ; Moi j’suis hors la loi

	Toujours debout face à eux ; L’État

	 

	 

	Depuis tout petit je déteste ce système

	Qui ne crée que des problèmes

	Qui n’enseigne que la haine

	Toujours je le combattrai la rage au cœur

	Pour que j’arrête il faut que je meure

	Et il est pas né le salopard

	Qui me tuera moi l’anar

	 

	 


Car ouais j’suis libertaire

	Révolutionnaire

	J’suis anarchiste

	Antifasciste

	J’suis du peuple citoyen

	Qui tend la main

	J’suis de la rue, des populaires

	J’suis fils de la Terre

	Toujours le poing levé

	Pour l’Humanité.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Rouge

	 

	 

	 

	Rouge au combat, rouge au sang

	Rouge au cœur, sans parti mais partisan

	De l’âme torturée par des fichues idées

	Rouge communiste, rouge anarchiste

	Rouge makhnoviste, rouge guévariste

	Rouge d’amour, rouge de douleur

	Rouge militant, rouge au cœur

	Rouge armée, rouge redskin

	Rouge allié, rouge torturé

	Rouge clair, rouge foncé

	Couleur de tout, couleur de rien

	Couleur de mon destin.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Je suis un poète

	 

	 

	 

	L’âme torturée

	Le cœur supplicié

	Les idéaux écorchés

	Je suis un poète déchiré

	Tel Verlaine, je suis enivré

	De l’éternité dont je suis aussi le prisonnier

	 

	Poète maudit, c’est pour cela que je le suis

	Poète maudit, j’aime le silence et la nuit

	Poète maudit, je conchie les tyrannies

	Poète maudit, je conchie les faf là-bas et ici

	Poète maudit, je saigne pour autrui

	Poète maudit et j’aime ça, ça vous choque ? Tant pis !

	 

	Je suis un poète sans armes et sans trompettes

	Je suis un poète et j’ai le cœur dans la tempête

	Je suis un poète et je laisse les ténèbres pénétrer ma tête

	Je suis un poète même les jours de fête

	 

	Je suis enfant du chaos, enfant de l’anarchie

	Je suis fils de Rimbaud, apôtre de la poésie

	Celle des libertaires, celle des populaires

	Je suis ivre de toi, ivre des autres, ivre de misère

	Je suis un poète maudit mais en passion

	Cultivant la fougue de la chair avec l’insoumission

	 

	 


Je suis un poète malheureux sans elle

	Je suis un poète cherchant le septième ciel

	Je suis un poète artificiel

	Je suis un poète sur les virtuels

	 

	Je suis là dans l’incendie du monde en ruine

	À écrire des proses et des rimes

	Pour ne jamais oublier qui j’étais ni où je vais

	Du moins, ou je souhaite aller

	Je suis amant du présent, amour du futur

	Je suis homme pressé par le tic-tac des horloges aux murs

	De la vie qui passe et nous dépasse, attendant la fin

	Je suis un humain sans destin

	 

	Je suis un poète qui pleure des larmes acides

	Je suis un poète nageant dans le vide

	Je suis un poète perdu dans ses illusions et désillusions

	Je suis un poète anarchiste contre l’obscur des soumissions

	Je suis un poète maudit, un poète conquis

	Un poète gravitant dans l’infini

	Je suis un poète et c’est pas fini.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Petit prince

	 

	 

	 

	Petit prince perdu dans le néant

	Cherche la lumière désespérément

	À défaut d’un mouton à la con

	Dessinez-lui un avenir, un horizon

	Petit prince cherche la sortie

	De ce monde où la vie

	Est une marchandise pour des profits

	Pour spéculer sur nos rêves infinis

	Petit prince à genoux espère encore

	Pouvoir vivre ses rêves avant sa mort.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Cyanure de poèmes

	 

	 

	 

	Ce poème est mon exorcisme

	Pour purger ma peine et mon désespoir

	De ce monde sombrant dans l’abîme des fascismes

	Ce poème se dresse tel un drapeau noir

	Au soufre dans le cœur des poètes maudits

	Poètes dont, oui, je fais partie

	Mon âme est écorchée, souillée

	Par cette société, cette humanité

	Et comme l’a dit Ferré

	Par de foutues idées

	 

	Je suis anarchiste car je suis romantique

	Je suis rebelle car je suis insoumis politique

	Je suis triste car j’avance seul comme une ombre

	Tout droit vers le vide, tout droit dans la tombe

	 

	Je suis le poison dans ce système

	Un cyanure de poèmes

	Je suis le littéraire dans ce monde inculte

	Ou l’ignorance est un culte

	Moi et mes frères d’armes sommes perdus

	Où est la Vertu ?

	 

	 


Je suis infidèle à cette société

	Car je la trompe avec mes utopies

	Et mon utopie, c’est de la renverser

	La trahir, construire une autre vie

	Un autre avenir avec plus d’humanité

	Oui je veux la solidarité internationale comme patrie.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Des racines et des ailes

	 

	 

	 

	Je vais par-delà les dunes

	Je traverse la vie au clair de lune

	Je lève mon poing face aux tyrans

	Je parcours la Terre à la recherche d’une vie

	Comme Rimbaud autrefois par ses voyages

	Je suis parti en quête de libertés

	Oui j’ai quitté ma famille, ma patrie

	Pour découvrir d’autres cultures, d’autres horizons

	D’autres coutumes, d’autres traditions

	Je n’oublierai jamais d’où je viens

	Peu importe où je vais

	J’ai laissé pousser mes ailes

	Et j’ai emporté mes racines

	Pour ne pas oublier mon passé

	Et aller en avant vers le futur

	J’ai découvert l’amour du libre

	Découvert d’autres pays

	J’ai surtout réalisé que nous sommes tous des étrangers

	Peu importe les racines, il faut voyager

	La vie est un livre et ceux qui ne voyagent pas

	N’en lisent qu’une page

	Ne jamais renier ses racines mais quand même s’envoler

	Mais ne pas viser trop haut au risque de se brûler les ailes.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Militant de l’athéisme

	 

	 

	 

	Si Dieu est grand, pourquoi on ne le voit pas ?

	Si Dieu est tout puissant, pourquoi n’intervient-il pas ?

	Si Dieu est juste, pourquoi tant d’inégalité ?

	Si Dieu est bon, pourquoi est-il si insensé ?



	




	 

	 

	 

	 

	 

	V pour Végétarien

	 

	 

	 

	C’est le sang d’un innocent qui coule dans ton assiette

	Oui ce n’est rien d’autre qu’un cadavre ton steak

	Ils étaient mâles, ils étaient femelles ces pauvres bêtes

	Ils étaient enfants ceux-là que tu nommes côtelette

	Ils étaient des amours, ils étaient des amis tu vois

	Ils n’étaient pas des monstres comme toi

	Ils n’étaient pas forcément méchants ni sauvages

	Ils avaient de l’avenir, demande à l’agneau quel était son âge

	Quand ils l’ont arraché à sa maman et l’ont abattu de sang-froid

	Comme un résistant face à l’arme de l’ennemi ; L’État

	 

	Ils n’étaient que des êtres comme toi voulant vivre

	Ils ne demandaient rien d’autre que le respect et être libre

	Mais ton ego qui te fait sentir supérieur aux autres y compris aux tiens

	Les a condamnés à un tout autre destin

	Tragique et épouvantable ; La Mort

	Assassins sont les hommes et femmes carnivores

	 

	Voilà quelques années que j’ai compris

	Que ta souffrance et la mienne

	Sont les mêmes et que toi aussi

	Tu as tes chagrins, tes joies, tes problèmes

	 

	 


Il y a plus d’humanité dans tes yeux

	Que dans ceux de mes semblables quand vers les cieux

	Ils s’agenouillent pour louer leurs dieux

	Ceux qui leur dictent leurs crimes envers ceux

	Qui n’ont pas les mêmes rêves qu’eux

	 

	2 octobre 2016, dégoûté de la chair de l’innocent

	Que je mangeais inconsciemment

	Je suis devenu végétarien

	Car l’animal est humain

	Autant que l’humain est assassin.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Vent d’anarchie

	 

	 

	 

	Encore une nuit

	Seul dans la brume

	Sous le clair de lune

	À oublier ma vie

	 

	Ma solitude casse mon âme

	Mes idéaux sont marginaux

	Mes sentiments me donnent des maux

	De cœur ; J’attends celle qui rallumera la flamme

	 

	Et quand demain

	Se lèvera sur mon pays

	Un vent d’anarchie

	Qui serrera le poing ?

	 

	Et quand notre sang

	Abreuvera la terre

	Qui aura le cran

	De rallumer la lumière ?

	La lumière de l’espoir

	Pour éclairer notre Humanité

	Face aux barbares

	De la haine incarnée

	 

	Et qui me tiendra la main

	Pour m’accompagner jusqu’au matin

	Et au-delà ?

	Est-ce que ce sera toi ?



	




	 

	 

	 

	 

	 

	La complainte d’un poète mélancolique

	 

	 

	 

	Combien de temps cela va-t-il durer ?

	La solitude, la galère et l’ennui vont me tuer

	Il n’y a donc plus rien à faire pour en finir ?

	Redonnez-moi mes rêves et un sourire

	Celui d’une femme qui vous dit qu’elle vous aime

	Et qu’elle vous a dans les veines

	Comme une aiguille d’héroïne ou d’insuline

	Que l’on plante dans un cœur pour qu’il s’incline

	Devant sa beauté, sa vertu et sa passion

	Qui vous font perdre la raison

	Oui j’y crois encore malgré ma mélancolie

	Qui ne sait jouer qu’une triste symphonie

	Qui résonne comme une sonate au clair de lune

	Dans mon corps jusque dans ma plume

	Et cette plume dont les mots sortent de mon cœur

	Vous conte la triste complainte faite de malheurs

	De ce poète que je suis, maudit comme Verlaine

	Ivre de folie, de passion, d’amour et de haine

	Comme le furent aussi Rimbaud et tant d’autres romantiques

	À chercher l’amour comme des fanatiques

	À tout tenter pour danser avec le diable dans la nuit

	Se noyant dans l’absinthe de verres infinis

	Mais moi je refuse de tomber si bas

	Alors chaque jour je combats en moi

	Ces ténèbres dans mon cœur et dans mon âme

	Qui voudraient étouffer la flamme

	De ma passion qui brûle pour une utopie

	Faite d’amour, de vertu et de poésie

	Où les humains vivraient comme des frères

	Et cesseraient de se faire la guerre

	Mais ce ne sont que des rêves pour l’instant

	Et moi pauvre paria intemporel j’attends

	La lumière d’une passion brûlant du désir d’aimer

	Et d’être aimé en retour pour réparer mon cœur brisé

	Je la veux éternelle et non éphémère cette lumière

	Je la veux chaude comme les flammes de l’enfer
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